
L'ELEVAGE DES PAYS CARPATIQUES DANS UNE PERSPECTIVE 
INTEGRALISTE ET EUROPEENNE (TERMINOLOGIE) 

Pour une comprehension objective du phenomene pastoral s'impuse 
la perspective integraliste et comparative. Le succes d'une telle demarche 
peut etre acquis seulement par l'utilisation d'un cnsemble conceptuel-ty
pologique plus largement valable. L'utilisation des notions typolog;qucs 
tout a fait COn('O!'dantes a le deroulement dans l'espace ct le tempc; clu 
phencmcne pasto1·al carpatique - notions claires et a une acception au 
plus large dans la litterature europeenne - peut preserver nos rf'
cherches pas seulement d'erreurs epistemologiques, mais aussi d'inter
pretations erronnees sur le fonds culturel-historique du phenomenc. 

A l'instar des autres systemes occupationnels, principaux, exercees 
d'urie maniere sedentaire, l'economie pastorale a represente une ressourcc 
importante pour Ies peuples vivant dans ces regions. L<:>s OC'CUpations 
traditionnelles ont toujours etc reliees par des multiples reseaux inter
ferentes, qui allerent en s'approfondissant a mesure que l'homme deploya 
unc artivite chaque jour plus complexe dans le but de faire valoiJ· bion 
le milieu naturel'. En depit de nombreuses difffrences d'orclre geomor
phologique et du jeu des facteurs economiques, cthnohistoriques etc. di
vers d'un pays carpatique a l'autre, la recherche ethnologique comparc'e 
des regions de pâturages et de fenaisons des Roumanie, Ukraine (URSS), 
Pologne, Tchecoslovaquie et la Hongrie, a pe1·mis se relever :plusieurs 
aspects similaires, y compris une memc> typologie morphologique, struc
turale et fonctionnelle. La perspective integraliste et europeenne dans 
l'etude de ·l'elevage des pays carpatiques nollis a devoile, elle, une nettc 
differenciation typologique, en excluant par ailleurs le risque des supcr
positions typologiques. Sans c:>xclure sans doute apparitions simultanees 
de formes differentes de vie pastorale, l'etude interdisciplinaire (y com
pris au point de vue anthropogeographique et ethnohistorique) a pleine
ment mis en lumiere le fait qt.ţe oes formes - pour nombreuses ct 
variees qu'elles soientnaissent les unes des autres et que l'importance de 
chacune a ete plus ou moins grande suivant le temps, l'espace et l'ethnie 
ou elles se sont deroulees. La terminologie. differante pour denommer 
les types pastoraux, la consideration seulement saisonniere du pheno
mene, enfin, la confusion des termes utilises pour designer les types, 
formes etc., ont fai neoessaire une consideration. europeenne pour acquerir 

1 N. Dunăre, The arhaic process of differential occupation on the Romanian 
territory. In: SC, 1981, I, p. 61-64; Idem, lnterdependance des occupations tra
ditionnelles chez les Roumains, facteur de stabilite ct de conttnutte. In: Apulum 
1969, VII, 2, p. · 529-550, Alba Iulia. 
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une typologie d'une valabilite plus generale exprimant plus exacte la 
reali te eul turelle-historique. 

La determination de l'importance reelle des types traditionnels 
d'elevage dans l'ensemble de la vie pastorale pratiquee sur le territofre 
des pays qui entourent Ies chaînes carpatiques a edairci non seulement 
l'aspect d'ordre ethnologique general du phenomene, mais aussi Ies ca
racteres particuliers des divers types d'elevage. Les rnemes rnateriaux 
nous ont, de plus, aide a mieux definir la veritable signification et portee 
de la morphologie pastorale dans le cadre des rapports ethnoculturels 
est-europcens. L'etude du cc phenomene chez les peuples des regions 
carpatiqucs fait valoir· une serie d'ek~rnents de culture populaire plus ou 
moins etcndue de part et d'autre de ces chaînes rnontagneuses2. Par 
<1illeurs, cette observation s'avC:'re valable aussi pour les autres regions 
montagncuses de !'Europe~. 

En vertu de la forme ei du caractere de la vie pastorale exercee par 
J'une ou l'autrp des Pthnies - c'est-a-dire cn fonction de l'arnpleur du 
mouv0ment pastoral dans le temps (pendant les quatre saisons) et l'es
pace, ainsi que du nombrc et de la structure du colledif humain 
(hommes; hommes et femmcs) qui accornpagne le troupeaux dans son 
d~:placPment, comrne leur dun~e - on distingue quatre types princi
paux: J'c]e„„ag0 sedentaire, l'elevage local, l'elevage pendulaire et l'ele
vage transhumant. Cette classification reunie une serie d'elernents ex
plicatifs d'ordre anthropogeogi'<llphique, historique, ethnologique etc. qui 
fadlitent une double differenciation. En vertu de ces elernents en effet, 
Ies quatre types se distinguent tout d'abord nettement par l'anvergure 
dont {'hacun a fait preuve dans l'ensemble de la vie pastorale est-euro
peene (dans Ies seuls lieux d'origine; dans Ies zones et Ies pays res
pectifs; enfin au dehors des limites zonales et des frontieres. Deuxie
ment, ils se distinguent comme par la valeur du role rempli dans le 
cadre general des relations est-europeennes. 

De toute evidence, cette typologie, que nous presenterons cidessous, 
se propose a reunir, systematiser et completer Ies contributions theo
riques des specialistes roumains, ukrainiens, polonais, tchecoslovaques et 

2 Emm. de Martonne, Ea vie pastorale et la transhu,mance dans les Carpates 
Mt;rirtfonnlf'.~,' IPtLT importanrP reoqraphiqlLP pt hi.~torique. In: Samml'lWerke ZU 

Fr. Ratzels Gedăchtnis, Leipzig, 1904, P. 225-245; Wl. Kubijowicz, Les principaux 
types de la vie pastorale dans la Slovaquie, Bratislava, 1930; Mara N. Popp, Pdsto
ritul în cîmpie în cadrul vieţii pastorale in genere. In: LJGUC, 1942, III; S. Bere
zowski, Les problemcs des migrattons pastorales. In: PTPP, 1959, I, p. 77-146; 
T. Herseni, Soztologie des Hirtenwesens in Sildosteuropa, Darmstadt, 1971; N. Du
năre, Typologte pastorale traditionnelle sud-est europeenne. In: DLPDCRMSEESE, 
Belgrade, 1976, p. 189-212; W. Ja:obeit, Schafhaltung und Schăfer in Zentral
europa bis zum Beginn des 20. Jahrhunders, Berlin, 1961. 

3 A. Fribourg, La transhumance en Espagne. In: AG, 1910, XIX, p. 231-244; 
Ph. Arbos, La vie pastorale dans les Alpes Francaises, Paris, 1922; J. Blache, 
Les types de migrattons montagnardes. In: RdGA, 1934~ XXII, p. 525-531; Th. Horn
berger, Der Schăfer, Stuttgart, 1955; B. Milojevic, Les hautes montagnes dans le 
Royaume de Youi;oslavie, Beograd, 1956; M. Jean-Brunhes Delamarre (reci.), Bergers 
de France, Paris, 1962; A. Poitrineau (red.), Elevage et vie pastorale dans les 
montagnes d'Europe au Moyen Age et a l'epoque moderne, Clermont-Fc~rrand, 1984. 
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hongrois du natre siecle, y compris nos recherches roumaines et com
parativPs4. 

L'elevage sedentaire a ete connu et se pratique partout dans les 
pays traverses par Ies Carpates ou qui entourent Ies chaînes carpatiques: 
dans la cour paysanne du village. Dans ces conditions, Ies animaux sont 
abr;tes soit dans constructions annexes (etables, ecuriPs specialement mu
nies ele toit, soit dans un enclos de dimcnsions reduites non couvc'rt ou 
partiellement couvert. L'abreuvement SC fait a l'exterieur de la pro
priete, en menant leş animaux au puits du village ou au bord du ruis
seau, s'il y en a quant a la nourriture, le betail la re~oivent a l'interieur 
de la cour paysanne, soit sous abri, soit a proximite dC' tels refuges. Ce 
type est plus propice au developpement de l'elC'vage intensif. II se dis
tingue nettement de toute autre categorie E'n cela que les animaux ne 
sont pas jamais groupes en troupeaux et qu'il n'y a jamais de deplace
ment a quelque distance que ce soit du villagc. 

Comme nous confirment Ies donnee>s concernant la Roumanie (Ies 
zonPs souscarpatiques et intracarpatiques), l'Ukraine (Vallee superieure 
du Boug, Ukraine Transcarpatique), la Pologne (les zones Podhale, 
Krakow, Lodz), en Tchecoslovaquie (la Valachie Morave• et l'est de la 
Slovaquie), la Hongrie (Bekescsaba, Debrecen, Kis Alfold) etc., l'eievage 
sedentaire est riche de significations historiques-ethnologiques-anthropo
geographiques, puisqu'il a consti!Jue l'un des facteurs economiques et 
culturels qui ont le plus contribue a rendre durables et stables les ha
bitats humains pendant le Moyen Age et l'epoque moderne5 • 

Le calendrier pastoral de l'elevage sedentaire - pratique comme il 
est - n'offre pas de diffences sensibles d'une saison de l'annee a l'autre. 
Seules font exception a cette regie l'espece, la qualite et quantite de Ia 
nourriture a certains moments de l'annee. Enfin, Ies transformations 
subies au cours des epoques moderne et contemporaine par l'economie 
rurale ont augmente la valeur et l'irnportance de l'elevage sedentaire. 

L'elevage local constitue le premier type individuaHse en fonction 
de l'arnpleur du mouvement pastoral dans l'espace et de la structure du 
groupe humain qui accompagne Ies troupeaux. En meme temps, comme 
l'elevage sedentaire, ce type-ci est le p1us repan<lu et le plus frcquent 
en comparaison de tous Ies autres formes de vie pastorale exerces chez 

4 Voir: V. Frolec, J. Kubicek (red.), Bibliographia Ethnographi=a Carpatobal
canica, Brno, 1984, vol. 2. 

5 P.ar exe;nple: J. Banner, A bekesi pdsztorok ezete a XVIII. szdzadban. In: 
Magyar Nyelv, Budapest, 1929, XXV, p. 165-170, 222-229; I. Chelcea, Creşterea 
vitelor în viaţa locuitorilor din Pătaş şi Borlovenii Vecht - Caraş - Banat. In: 
RGR, 1939, II, l, p. 14-21; N. Dunăre, Die ethnographische Etgenart der Sieben
bii.rgtschen Heide, Sibiu, 1956; Idem, Ţara Bîrsei, Bucureşti, 1972, I, p. 163-174; 
Br. Kopczynska - Jaworska, Badania nad organizacja vypasu w pasterstwie vyso
kog6rskim na Podhalu. In: Studia i materialy do htstorii ku.ltury wst polskiej w 
XIX w., Wroclaw, 1958; I. Vlăduţiu, Etnografia româneas=ă, Bucureşti, 1973, p. 
253-255; J. Podolâk, Tradiene ovciarstvo na Slovensku, Bratislava, 1982, p. 21-24. 
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les Roumains, Ukrainiens, Polonais, Tchecoslovaque, Hongrois6 , commc 
chez les Yougoslaves, Bulgares etc. 1. En effet, ce type se rencont:·e frc~ 
quemment dans tous Ies villages des zones collinaires ou de plaine. Au 
point ele vue morphologique et structural, ii se distinguc categoriquem-.'nt 
des autres formes d'elevagc' impliquant le deplacement des troupeaux l't 
de quelquonque groupe hurnain hors de la limite clu village d'origine. 
Ce type se caracterise, dane, par le fait que des l'arrivee du printemps 
et jusqu'en automne - c·est-a--dire pendant toute la saison chaude - il 
se pratique sur la lisiere des champs agricoles de chaque village. Aussi, 
les bergers ne quittent pas leur localite d'origine. Relatif a la stru::-ture, 
ce type se definit encore par la participation des deux sexes. Pow· celte 
raison a ete encore dcnomme elevage familial. Nous avans differencie 
trois ·soustypes: a) elevage local sans etable et sans fromagerie (dane; 
l'absence de constructions annexes); b) elevage local avec etable et parc 
C.l brebis, mais sans framagerie; c) elevage local avec etable, parc a brebis 
et fromagerie (dane, la presence de tous les constructions afferentes a 
la fois). 

Le premier sous-type tire sa note caracteristique du fait que le betail 
passe la nuit au village et cela, non seulement en hiver, mais l'ete ega
lement. Au point de vue morphologique, strudural et fonctionnel il s'ap
parente le mieux a l'elevage sedentaire. Chez tous les peuples est-euro
peens il a ete exerce par les paysans agriculteurs. 

L'elevage local avec etable, parc a brebis, mais sans fromagerie, a 
joui d'une pratique plus frequentle que le precedent. 11 se definit eri 
essence par l'estivage hors du village respectif, les troupeaux passant 
la nuit dans l'etable, mais les laitages se preparent a la ma.ison, aru vil
lage. Des la fonte des neiges et jusqu'au moment ou l'estivage peut 
commencer en lisiere de village, Ies moutonis, par exemple, sont menes 
paître dans Ies jardins, sur Ies chaumes et Ies champs de mai:s, ainsi 
que sur les pres de fauche. 

L'elevage avec etable, fromagerie et parc a brebis constitue, partout 
dans Ies pays carpatiques ou qui entourent oes chaînes montagneuses. 
le sous-type le plus representatif au point de vue morphologique, struc
tural et fonctionnel. 11 se rapproche sensiblement de l'elevage pendu
laire, parce que Ies troupeaux - encore qu'ils ne s'eloignent guere de 
la limite de !'habitat villageois d'origine - demeurent tout l'cte hors de 
village. Dans le cadre du type d'elevage looal, ce troisieme sous-type est 
le plus repandu. Dewc causes d'ordre econornique-agraire expliquent 
cette circonstance. D'une part, a l'encontre de l'elevage local sans etable 
et sans fromagerie, celui-ci assure une fertilisation plus rationnelle et 
systema.tique de tous Ies champs cornpris dans Ies limites du village. 

6 Par exemple: S. Bokonyi, op. cit., p. 83-111; .L.-K. Kovacs, Heitrăge zur 
Frage der Esztena-Genossenschaften (Melkengenossenschaften) in der Siebenbii.rger 
Heide. In: VHO, 1961, p. 329-361; N. Dunăre, Recherches ethnograph.iques rou
maines sur l'agriculture et la vie pastorale. In: Acta Ethn., 1963, XII, 1-2, p. 179-
183; R. Vuia, Tipuri de păstorit la români, Bucureşti, 1964, p. 21-67; A. Kowalska
Lewicka, Hodowla i pasterstwo w Beskidzie Sadecki, Wroclaw et:., 1980; etc. 

7 V. Novak, Obersicht ii.ber Vienhhaltungsformen und Alpewesen in Slowe
nien. In: VHO, 1961, p. 647-662; Ch. Vakarelski, Etnografia Bulgarii, Wro:::Iaw, 
1965. 
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Du meme, a la difference du sous-type avec etable et parc a brebis, inais 
sa.ns fromagerie, il assure une certciine independance du metier, puisque 
la preparation du laitage pewt s'aocomplir sur place, dans la fromagerie 
construite ad hoc. 

Parmi Ies cariaoteristiques des deux derniers sous-types (avec etable 
et parc), Ies etables mobiles. et Ies huttes tria.nsportables (sur patins de 
traîneau, litiere ou au moyen de roues en boi·s) sont apparues et se 
sont developpees dans le but de sa:tisfaire aiux exigences de l'agriculture. 
Elles ont par ailleurs constitue un element de similitude continentale 
dans le cadre de l'elevage local exerce pendant le saison chaude (au prin
temps, en ete et, notamment, l'autom.ne)8. 

Dans cette premiere partie nous avons essaye un progres de la re
cherche, par rapport au stade anterieur, enoadrant 1e premier type (l'ele
vage sedentaire) dans l'ensem:ble de la typologie morphologique, struc
turale et fonctionnelle de la vi.e :pastorale traditionnelle. 

L'elevage sooentaire (phenomene pastoral en repos relatif), pratique a 
proximite immediate de l'habitation humaine - par consequent dans 
le village meme -, iausisi bien qU/e Ies trois sous-types d'elevage local 
exercees, tous trois, a la limite du village se. rattaC'hent organiquement 
a l'economie agricole. Pour tous les pelllples qui Ies pratiquent, Ies deux 
g<._mres d'eievages constituent en meme teimps des elements concrets de 
stabilite anthropo9eographique et de continuite ethnodemographique pen
dan.t le Moyen Age et l'epoque moderne. Les habitats ayant pratique 
seulements les deux types precedents, aussi bien que Ies villages aJant 
exerce l'eievage pendulaire peuvent a juste titre etre tenus pour des 
villages agricoles par exellence, autrement dit qu'iils sont caracterises par 
une economie agricole complexe. C'est le oas des zones de plaines et de 
collines de tous câtes des cha.înes carpatiques, comme des autres ten-i
toires simiiaires d'Europe. 

L'elevage pendulciire offre une solution dans Ies cas ou le nombre 
du betail depassait de beaucoup Ies possibilites de pâture a proximit{~ 
du village respectif. Sans doute, plus en avant de Moyen Âge0 , Ies 
habitants des regions situees en voisinage des montagnes aboutirent a 
('XerC'Cl' cc troisieme type. Au cours du cette epoque, Iorsqu'ils perdirent 
Jcs vcrsantes montagneux avec Ieurs alpages ou, simplement, ceux-ci 
clevinrent insuffiS!antes - face a l'accroissement des troupeaux -, Ies 
paysans affermerent des versants de montagnes du voisinage. 11 com
prcnd deux sous-types: I'elevage pendulaire simple et l'eievage bi-pen-

8 Ch. Vakarelski, Die bulgarischen wandernden Hirtenhiltten. In: Acta Ethn, 
1956-1957, V-VI, p. 1-82; 1-40; S. Berezowski, op. cit.; I. Chelcea, Cramba; 
Structură şi func~ie. In: Apulum, 1972, X, p. 17-33, Alba Iulia N. Dunăre, Ţara 
Bîrsei, 1972, I, p. 181-182. 

9 K. Horedt, O contribuţie preistorică la păşunatul în Carpaţii Sudici. In: 
RI R, 1947, XVII, p. 157; Mârta Belenyesy, Viehzucht und Hirtenwesen in Ungarn 
im 14. und 15. Jahrhundert. In: VHO, 1961, p. 13-82; S. Dragomir, S. Belu, Păsto
ritul la românii din Munţii Apuseni în evul med.iu. In: AMET, 1965-1967, IV, 
p. %-114; A. Pa!âdi-Kovâcs, Die Schafhaltung der Grossfamilien bei den ăstlichen 
Palozen (Ungarn). In: VWH, 1969, p. 402-416; Br. Kopczynska-Jaworska, op. cit.; 
I. .Simonjenko, Almenwirtschaftliche Schafzucht der ukrainischen Bevălkerung in 
cien Waldkarpaten im 19. und zu Beginn des 20. Jahrhunderts. In: VHO, 1961, p. 
:rn:1-38B. 
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dufa.rr.e. De la sorte, sur Ies territoire de lie;i Roumanie, de l'Ukraine 
(URSS), de la Pologne,. de la Tchecoslovaquie, de la Hongrie, comme 
ceux de la Yougoslavie, de la Bulgarie etc., l'elevage pendulaire a ~te 
pratique beaucoup plus frequemment que la transhumance pastorale. 

Le premier sous-type, l'elevage pendulaire simple represente la forme 
elementaire, que nous pourrions dire la forme classique de la vie pasto
rale pendulaire, se rencontre dans n'importe quel pays de la region des 
Carpates, de la. Valle du Danube, des Alpes Dinariques ou des Balkans, 
de meme que dans la zone mediterraneenne, le Centre et l<' Nord l'Eu
ropeto. Il se manifeste plus frequemment que l'elevage bi-pendulaire et 
d'autant plus que celui a transhumance. Outre Ies moutons, chevres et 
boeufs, Ies cochons aussi sont parfois groupes par troupeaux et sownis 
a l'elevage pendulaire simple, dans ce cas, ils accompagnent les moutons 
partis a l'estivage de type pendulaire ou Ies troupeaux transhumants qui 
vont estiver dans Ies montagnes des alentours. 

L'elevage pendulaire simple se caracterise par un mouvement pas
toral annual qui a lieu chaque ete entre le village d'origine et la mon
tagne destinee a l'estivage. Ainsi, au printemps, les troupeaux s'installent 
sur Ies terres du village; ils estivent en montagne; ils passent l'automne 
dans Ies chaumes et sur Ies champs de mai:s dont la recolte a ete enlevee, 
et hivernent au village, confies aux soins de chaque proprietaire. 

L'elevage bi-pendulaire se distingue du precedent tout d'abord par 
l'hivernage dans les zones des pres de sous-foret, de foret ou meme de 
montagne (ou restant la pendant l'automne, 1'hiver et printemps), c'est-a
dire par le deplacement des troupealL'C ou du betail dans une zone situee, 
donc, entre le village (habitat de base) et les pâturages. 

Ce sous-type constitue une forme tout-a-fait originale de vie pasto
rale: plus complexe que l'elevage pendulaire simple, que tous ies va
riantes de l'elevage local et a fortiori que l'elevage sedentaire. En meme 
temps, i1 se distingue nettement des fonmes de transhumance. Au point 
de vue structural en effet, alors que l'elevage et l'elevage local impli
quent - tout au moins admettent - la presence de la 'femme dans 
l'exercice du metier pastoral (ce qui lui a meme prete pendant long
temps l'aspect d'une elevage familial), l'elevage bi-pendulaire s'est ca
racterise jusqu'aux debuts de l'epoque moderne par i'absence de la fernme 
des activites de la bergerie11 . 

Ce sous-type est specifique aux zones boisees en general, y compris 
dans Jes zones boisees de la Plaine de la Hongrie, de la Vallee du Hron 
en Tchecoslovaquie, aux altitudes similaires de Roumanie (le Bărăgan, 
La Plainde de Transylvanie, Ies plateaux de la Moldavie et de la Dou
broudja), et plus particulierement des regions situees sur les versantes 
earpatiques meridionales et orientales (Roumanie), nordiques (les Bes-

10 N. Densuşianu, Din istoria migraţiunilor păstoreşti la popoarele romanir:e, 
Bucureşti, 1907; M. Sorre, Les Pyrenees mediterraneennes, Paris, 1913; A. Haber
landt, Ku.lturwissenschaftliche Betrage zur Volkskunde von Montenegro, Albanien 
und Serbien, Wien, 1917; J. Frtidin, Zentraleuropa Alpwirtschaft, Oslo, 1940-1941, 
I-II; S. Erixon, Svensk bygganadas kultur, Stockholm, 1947; M. Szab6, Herdar och 
husdjur, Stockholm-Lund, 1970; A. Poitrineau, o. cit. 

11 N. Dunăre, Elements de culture populaire spirituelle dans l'exercice des 
oc::upations chez les Roumains. 1::1: AMET, 1968-1970, p. 323-335. 
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kides Ukrainiens, Polonais, Slovaques), autour des Monts Matra et Mis
kolc (le Nord-Est de la Hongrie) etc. 12 • 

Il se caracterise en principal par le mouvement pastoral suivant: au 
prin temps, moutons et boeufs paissent a proximite du village; ·habitat 
de base; l'ete, ils rendent en estivage aux alpages et, en general, dans Ies 
pâturages de montJagne; l'automne, ils reviennent tous pres de l'habitat 
de base, dans Ies chaumes et sur Ies champs de mai:s dont la recolte a 
ete enlevee; l'hiver, ils repartent, en montagne, au voisinage des zones 
d'estivage, non pas cette fois aux alpages, mais dans une zone de clai
rieres et de lisieres forestieres ou de sous-foret, situee entre la zones des 
alpages et le village, car c'est la quc Ies elcveurs ont recolte le foin et 
hisse des feuillages necessaires de l'hivernagc du betail. Dans des situa
tions plus developpees ces fourrages etaient utilises sur place pendant 
tous Ies saisons froids: l'automne, l'hiver et le printemps. Le merne chose 
se passe dans la zone des pres de fauche de la plaine. Les cochons etaient 
mis a l'engrais dans l'immediate proxiimite des forets de chene ou de 
hetre, riches en glande et faines. 

A laide de l'elevage bi-peridulaire, Ies paysans ont trouve la possi
bilite de fertiliser tous leurs terrains (agricole, de pâturage et de fe
naison): Ies champs de labour situes a proximite du village (alternativc
ment: au printemps et a l'automne); Ies terraines agricoles, de pâturages 
d de fenaisons de la zone d'agriculture montagnarde (alternativement, 
l'ete); Ies alpages (chaque ete); Ies terraines de la zone de pres (pendant 
l'automne, le printemps et, surtout, l'hiver). De meme, le fumier obtenu 
du betail hivernant a proximite des habitats saisoniers des regions de 
pres etait- utilise a l'engrais des vergers du voisinage. Ensuite, l'exercice 
du ce sous-types a permis l'utilisation integrale des terrains defriches, 
dans l'agriculture en faisant alterner le labour avec la pâturage ou en 
appliquant la technique des cultures agrico!l's par assolement; ces mem0s 
terrains ont pu aussi etre utilises avec succes dans l'economie pastorale 
elle rneme, par l'empfoi de tous Ies ressources fourrageres. Mieux que 
nulle autre forme de vie pastorale se caracterisant par le mouvement des 
tmupeaux, l'elevage bi-pendulaire a implique de nombreux processus 
economiques et culturels, grâce auxquels les villages les ayant exerces 
se sont lies durablement ii la zone voisine de pres. De meme, plus que 
toute autre occUipation, ce genre d'elevage s'est developpe simultanement 
au .travail en foret, c'est-a-<lire au fur et a mesure du defrichement des 
terrains boises et du tnavail artisanal du bois obtenu. Les progres en-

12 I. Simonjenko, o. cit., p. 363-365; Anna Kutrzeba-Pojnarowa, Kurpie 
J'uszcza Zielona, Wroclaw-Warszawa-Krak6w, 1962, I; 1964, II; 1965, III; N. 
Dunăre, Păstoritu,L de pendulare dublă pe teritoriul României. In: AMET, 1965-
1967, III, p. 115-138; idem, L'elevage pendulaire double dans la vie pastorale 
carpatique. In: VII-CISAE (1964), XI, 1971, p. 390-413, Mos:ou; idem, L'elevaue 
bi-pendulaire dans les zones de fenaisons de !'Europe (IX-CISAE, Chi:ago, 1973) .. 
In: Apulum, 1977, XV, p. 763-767, Alba Julia; B. Baranowski, S. Chmielowski, H. , 
Dabrowski, Z. Podwinska, J. Topolski, Histoire de !'economie rurale en Pologne 
jusqu'ii 1864, Wro:law-Warszawa-Krak6w, 1966, p. 98-108; B. Gunda, Organisa
tion sociale des pasteurs dans la Grand Plaine Hongroise. In: EE, 1970, 2-3, p. 
170-179; Br. Kopczynska-Jaworska, Economie filiale d'elevage et ses ch.a11;;<'mcnts. 
In: III-CIESEE, 1974; R. Vuia, Studii de etnografie şi folclor, Bucureşti', 1980, II, 
p. 272-299; J. Podolăk, op. cit., p. 71-96. 
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registres pendant le Moyen Âge et J'epoque moderne par la pratique de 
ce sous-type ont ete dus precisement a l'extension de l'agriculture mon
tagnarde, a laquelle il contribuait. 

Ce procede de faire hiverner le betail dans Ies zones de pres, de 
fenaisons forestieres, est-il mentionne par Ies documents rournains, hon
grois, polonais, tchecoslovaquies, ukrainiens etc. - des de xve siede -
comme une routume de vieille traditions13. 

L'elevage pendulaire et sa forme bi-pendulaire ont favor:se I'agen
cement de la plupart des occupations exercees d'une modalite sedc>ntaire. 

En ce qui concerne le dernier type, l'elevage transhumant, il a t1·ouvl' 
sf's premieres causes dans l'evolution economique de la contree respec
tive: le nombre des animaux depassaient considerablement Ies ne:·essitEs 
ele l'estivage, comme de l'hivernage, dans les condit!ons de !'economie 
extensive, tout a fait spC:'<'ifique aux siedes de la feodalite. Par ailleurs, 
cn ce qu!i concerne la Roumanic et la Hongrie, ces causes ont egalemcnt 
ete redevables a l'evolution des relations d'echiange etablies de longuc 
date aveC' Ies autres etats sud-est europeens, pairmi lesquels la premiere 
place C:•tait occupee par l'Empire Ottoman 1 '. 

lssuc de regle de l'elevage bi-pendwaire - la transhumancc pasto
rale s'est differentiee en deux sous-types: la tmnshumancc> n'dui1.l' d la 
transhuman~·e cn grand. 

L'llevage transhumant reduit s'est pratique pendanl la cluree de 
l'es1.:i'cage sur Ies alpagC's ct pendant l'hiver dans Ies plaines dC's zones 
dh:10graphique::; ,-oisines, ;'i des distance plus ou moins proC'hcs. Logique
mrnt parlunt, ce sous-t:vpe, qui obligeait le groupe des bc>rgcrs et ll's 
t>·uupeaux ~1 un dc•placeml'nt hors du territoire de l.eur proprc Yil~agl', 
ccmme dP leur propre zone ethnographiqu~, peut etre ronsid•'re comn:e 
la pr,emien' forme d:' transhumance. Elle a ete apparue - lâ et au mo
nFnt - ou Ies propridairl's de betail ne purPnt plus assurer l'hivernagl' 
(ou mcme la subsistan('{' pendant l'automne, l'hive!' et le printemps) par 
la seul·e pratique de l\'IP\ agc bi-pendulaire. Dans ce contl'Xil'. n'Pst pas 
dt'porvu d'intc"'ret dl' ; C'lc~vl'r que Ies villageois qui praiiauaient la t:·ans-

13 p_ Deffontain(', La vie forestiere cn Slovaqu;ic, Paris, rn:l:!; J_ Bla2lle, 
L'homme ct la montagnc, Paris, 1934 (ed_ IV); L. Someşan, Viaţa pastorală în 
Munţii Călimani. In: BSRG, 1933, LI!, p. 283-342; T. Herseni, L'organisation pasto
rale en Roumanie. ln: ASRS, XIII, p. 242-256; T. Morariu, Vieaţa pastorală în 
Munţii Rodnei, Bu:ure~ti, 19:17, p. 52-61; M. Nowak, L'organisation de !'economie 
fourragere du Podhale, et M. Mar:hlewski, La foret et le pâturage dans les Tatra. 
In: PTPP, 1960, II, p. 45-79, 171-184; I. Balogh, Formen der extenszven Viehhal
tung auf den Pussten von Debrecen. In: VHO, 1961, p. 465-503; J. Stika, Die 
Verbreitung der karpatis::hen Salaschenkuitur in Măhren. In: Cl, XLVIII, p. 97-
105; I. Vlăd uţiu, Ocupaţii. I n: Etnografia Văii Bistriţei, Piatra-Neamţ, 1973, p. 
2:J:l-236; N. Dunăre. L'elevage bi-pendu.laire dans les regions carpatiques, et alpines. 
In: StComC, 1979, III, P- 71-81. 

14 N. Dunăre, Problema cercetării etnografice a păstoritului, Cluj, 1956; I. 
Vl[1duţiu, Almenwirtschaftliche Viehhaltuny und Transhumance in 13rangebiet 
(Siidkarpaten, Rumănien). In: VHO, 1961, p. 197-241; idem, Etnografia ... , p. 252-
Păstoritul transhumant şi implicaţiile l~i în Transilvania şi Ţara Românească în 
263; L. Foldes, Quellen zur Transhumance in Siebenbilrgen-Walachei aus der ersten 
Hălfte des 19. Jahrhunderts. In: VWH, 1969, p. 345-356; C. Constantinescu-Mirceşti, 
Păstoritul transhumant şi implicaţiile lui în Transilvania şi Ţara Român<'ască în 
s<•colele XVIII-XIX, Bucureşti, 1976, p. 15-18, 66-77, 109-113. 
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humance 1·2duite, continuaient d'exercer aussi l'elevage bi-pendulaire, 
comme diverses forimes d'elevage loc.al. De plus, on constate que meme 
lorsque la transhumance atteignait son maximum d'intensi.te, Ies villa
geois des Carpates Meridionales, Orientales et Nordiqu.es ne renoncerent 
pas a garcler que-lques bestiaux; pour l'hivernage dans Ja propre zone des 
pres de fC'naison, situees au pied de leur montagnes. Cette forme de vie 
pastor·ale tr-aditionnelle a ete exercee surtout 'par Ies habitants des re
gions souscarpatiques de la Roumanie; dans l'Ukraine Transcarpatique 
(URSS); la region Podhale pres des Monts Tatras de Pologne et celle 
'>imilai: e prf>s des Monts Tatrras de Slovaquie; Ies regions de Pecs et de 
Matra dans la Hongrie; etc.15. 

Aux XVIIIe-XIXe siecles, lequels marquent une periode d'essor de 
l'elevage, s'impose la transhumance en grande des troupeaux conside
rablement plus nombreux. Par exemple, les proprietaires du betail des 
Carpates Meridionales et de la Courbure Centrale Carpatique de la Rou
manie (les zones connues sous Ies noms Mărginenimea Sibiului, Pays 
de Bîrsa, Monts Breţcu, etc.), con1Jraints par cette circonstance, se mi
rent a chercher Ies endroits requis pour fa nourriture de betail jusqu'aux 
grsndes distances du village d'origine: pour assurer, d'un part, l'esth·age 
- de loinains alpages dans l'espace roumaine des Carpates Orientales, 
du Nord de la Roumanie, ainsi que dans l'Ukraine Transcar.patique, etc.; 
mais, d'autre part, plut6t pour l'hivernage - dans Ies zones des pres fo
restiers, les plaines de la Muntenie et de la Moldavie, les marecages du 
Bas-Danube, du· Delta du Danube et de la Dobroudja. C'est ainsi que 
Ies uns atteignirent frequemment Ies plaines (Puszta) de la Hongrie et 
de la Slovaquie-MOTavie, 1e territoire occidental de l'URSS, et Ies autres, 
la Mer Noire, l'Adrianople, etc. 16. L'elevage transhU!ffiant en grand a eu 
comme but, en principal, l'hivernage, parfois l'estivage, mais aussi l'hi
vernage et l'estivage. 

Il est tres difficile a determiner la date de l'apparition du type 
d'elevage transhumant - deplacement plus ample dans l'espece des 
bergers, toujours seulements d'hommes sans femmes, avec leurs trou
peaux -, rnais les documents historiques hongrois, roumains, turcs, etc.17 
convergent sur la constatation que la tran:shumance a connu son essor 

15 Br. Kopczynska-Jaworska, Das Hirtenwesen in den Polnisch.en Karpaten. 
In: VHO, 1961, p. 389-438; I. Simonjenko, op. cit., R. Vul:::ănescu, Cartografierea 
etnor;rafică a transhumanţei în Oltenia de Vest. In: REF, 1964, IX, p. 17-31; B. 
Gunda, op. cit.; N. Dunăre, Typologie des traditioneUen Hirtenlebens im karpato
balkanis:::hen Raum. In: ZfB, 1975, XI, 1, p. 5-39; idem, Sistemul ocupaţional 
pastoral, factor de stabilizare şi comunicare. In: ABE, 1981, I, p. 21-42; idPm, 
Civilizaţie tradiţională românească în Curbura Carpatică Nordică, Bucureşti, 198-1, 
p. 68-142. 

16 C. Irimie, Das Hirtenwesen der Rumănischen. Forschungen in der Mărr;ine
mea Sibiu.lui-bei Hermannstadt-Sibiu, l\IJ:.iinchen, 1965; L. Foldes, Quellen zur Trans
humance .. . ; I. Vlăduţiu, Etnografia ... ; Şt, Meteş, Emigrări româneşti din Transil
vania în secolele XIII-XX, Bucureşti, 1977 (2e ed.), p. 62-195, 306-311; V. Butură, 
Etnografia poporului român, Cluj-Napoca, 1978, p. 201-242; N. Dunăre, Comunicări 
etnoculturale carpato-dobrogene. In: Apulum, 1978, XVI, p. 505-512; O. Buhociu, 
Folclorul de iarnă, ziorile şi poezia păstorească, Bucureşti, 1979, p. 185-265. 

17 M. Guboglu, Catalogul documentelor turceşti, Bucureşti, 1965, II, p. 315-
316; Şt. Meteş, op. cit., p. 148-159; T. Mateescu, Ştiri despre prezenţa mocanilor 
în Dobrogea în timpul stăpînirii otomane. In: RA, 1971, XXXIII, 3, p. 391-417. 
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pendant la periode de la feodalitl; avancee. A cette epoque, causes par 
des facteurs commerciaux tres importants, les scigneurs feodaux ont 
enleve aux communautes villageoises la possession des montagnes et des 
forets, Ies alpages de pâturages et les pres de fenaisons forestieres 18. Si 
jusqu'alo1-s la transhumance pastorale pouvait constituer une forme 
possible seulement pour Ies feodaux et Ies institutions feodales, apres 
cet accaparement elle ded0nt aussi un procede utilisable dans l'fronomie 
paysanne. 

D'autres causes :-.· ont egalement contribue, parmi lesquelles Ies exi
gences, sans cesse plus P:\:Cessives, de la Porte Ottomane qui a\·ait fini 
par imposer son monopole sur Ies produits pastoraux de tout le Sud-Est 
eurnpeen. Elle la fit ulterieurenwnt aussi pour 10s produits agricoles19. 

Au XVIIIe siecle et en gf>ne1~a1 aux environs de l'epoque moderne, l'essor 
de l'elevage transhumant s'est produit aussi comme une consequence de 
l'ampleur enregistre par Ies manufactures de tissue en laine20 • Compte 
tenu de tous les facteurs ci-dessus, signalons que dans les conditions 
specifiques de l'economie et les possibilites de transport (tres limitees) 
au temps du Moyen Âge, l'elevage transhumant, notamment la grande 
transhumance, danstous Ies regions carpatiques a joue un râle ele haute 
importance. Ainsi, depuis Ies debuts du XVe siec10 et jusque vers ceux 
du xxe, la trnnshumance en grande a represente la forme la plus ac
cessible pour commercialiser le betail, ainsi que Ies produits pastoraux 
directs ou artisanaux. Les endroits les plus accessibles pour l'exercicc 
d'un tel commerce f>taient les echelles et Ies ports fluviaux (dans la 
Hongrie, la Slovaque, la Roumanie, Yougoslavie, Bulgarie) et maritimes 
(dans ·l'Ukraine, la Roumanie, la Bulgarie et la Turquie). 

A l'epoque meme ou l'elevage transhumant en grande a connu son 
plus gnand essor, - les cochons, la plupart du gros betail cornu et de 
chcvaux, enfin un nombre conside:rable de moutons etaient gardes a 
l'interieur d'une aire geographique restreinte: la commune,. la zone, la 
region. C'est ici que ces animaux etaient eleves sous des formes tradi
tionnel·Les - sedentaire, locale, pendulaire et meme, ci ou la, une trans
humance reduite n'etait pas exclue. A l'exception des variantes, en Rou
manie, Ukraine (URSS), Pologne, Tchecoslovaquie et la Hongrie Ies 
choses se passaient de la sorte, sans differences typologiques d'un pays 
a l'autre. Plusieuresfois les differences gardent la frequence de la meme 
forme. Par exemple, en ce qui concerne l'elevage transhumant, chez; Ies 
Hongrois, Tchecoslovaques, Polonais et Ukrainiens la transhumance re
dui te a ete preponderente, tandis que chez les Roumains la transhumance 
en grande a occupe la premiere place vis-a-vis d'autres peuples. En ce 
qui concerne l'elevage bi-pendulaire, chez Ies Roumains, Polonais et 

19 N. Dunăre, Recherches ethnographtques . .. ; Ţara Bîrsei, 1972, I. 
19 M. M. Alexandrescu-Ders:a, Contributions a l'etude de l'aprovisionnement 

en ble de Constantinople au XVJJie siede. ln: SAO, 1957, I, p. 13-20. 
20 I. Bogdan, Documente şi regeste privitoare la relaţiile Ţării Româneşti cu 

Braşovul în secolele XV-XVI, Bucureşti, 1902; S. Dragomir, Vlahii în nordul Pe
ninsulei Balcanice în evul mediu, Bucureşti, 1959; N. Dunăre, Recherches ethno
graphiques .. . , p. 181; Tara Bîrsei, 1972, I, p. 223-224; B. Baranowski, S. Chmie
lowski etc., op. cit., p. 105-106. 
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Tchecoslovaque il a connu une frequence plus grande en comparaison 
aux Hongrois et Uk:rainiens21 . 

Dans l'espace des memes cinq peuiples, au moment ou ils existent 
des renseignement ecrits, l'elevages sous Ies formes sedentaire, locale, 
pendulaire a ete accessible a n'imrporte quel habitant du pays, qul fut sa 
fortune, sa condition sociale-economique. L'eleviage transhumant, par 
contre, a ete le fait des seigneurs feodaux, puis des institutions feodales 
en general, de quelques habitants tres riches ou, enfin, de quelques 
villageois associes. 

Comme tel, a la difference des autres types, notamment de l'elevage 
sedentaire et de l'elc:>vage local qui se carncterisent par une participation 
plus ample des membres de la farnille respective, y compris Ies femmes, 
l'elevage transhumant a du son extension a une partie seulement des 
habitants, d'un nombre reduit de zones ethnographiques, d'un nombre en
l'o•:e reduit de villages. Le nOimbre des villages qui ont exerce l'elev;ige 
t~'anshumant et Ies habitants memes qui, dans ces villages, etaient dirl.'C
tement meles a l'exercice de cett.e forme de vie pastorale, n'ont jamais 
constitue qu'un pourcentage relativement mince de la population rurale, 
voire de .Ja population des villages memes qui pratiquaient un elevage 
intense. Les resultats cthnologiques et anthropogeographiqucs sont pleine
mcnt Verifies par certaines eva}Uations statistiqucs COTICC'rnant la periode 
cl'apogee de la trunshumance en grande (la rmoiti<· du x1xe sicck·)2~. 

Alors que Ies troupeaux collectifs etaient confies a un nombre reclilit 
elf' bergers charges de Ies soigner, la grande majorite des habitants des 
rampagnes, y rornpris Ies femmes, demeuraient dans Ies habitats de base 
des communautc'>s humaines respectives, s'occupant de professions pay
sanncs ti-aclitionnelles, y compris Ies metiers, C't pratiquant des activites 
eonunerciales fondees sur l'eronomiC' pastorale, plus exacte sur celle 
agro-pastorale-artisanale. C'etait la une situation valable pour tous Jes 
pays qui entourent Ies chaînes carpatiques, ninsi que pour ceux situes 
de part et d'autre du DanubC'. 

Donc, nous avons considere le systeme occupationnel pastoral dans 
l'int('gralite <:>t Ies formC's ethnoculturelles concretes sous lequelles s'est 
ck·rnule dans l'espacc d'un an, vis-a-vis des memcs criteres de differen
C'iation typologique - l'ampleur du mouvement dans l'espace et le temps 
(pendant lC's auatre saisons), le namb!'e et la structure du co1lectif humain 
(hommes; hommes ct femmes) qui accompagnc le troupeau dans son 
deplar·0mcnt, rommC' la dureC'. 

A l'aide de rl'tte modalite methodologique, C'n subordonnant Ies ca
raC'terC'S non-significatifs, particuliers et partiels aux caracteres typolo
giques significatifs, universels C't generals valable, C't synthetisant plu
sieurs apports precedents ou contemporains, nous avons accede a la typo
logie morphologique, structurale et fonctionn0lle presentee au-dessus: 
clevage sedentaire, elevagc 100al, elcvage penclulaire, elevage transhu-

21 N. Dunăre, L'ell'va9e .. . , Mos:ou, 1971, p. :l!J0-413; L. Vin:ze, Pcasant 
animal husbaudry: a dialectic model of tl'chnoenvironmcntal intl'aratton in agro
pastoral societis. In: Ethnology, 1980, XIX, 4. 

22 Cf. Ies etudes publiees par: C. Constantines:u-Mirccşti, N. Dunăre, C. Făl
dcs, T. Herseni, I. Vlăduţiu et:. 
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mant, auquels nous ajautons un cinquieme type, l'elevage nomade, 
oonnu - panrni les autres - dans la Peninsule Balkanique. De tous 
Ies termes typologiques utilises dans la litterature europeenne, nous vous 
proposons une terminologie sans peine tra.duisible en diverses langues 
europeennes, y compris oeux des pays carpato-balkaniques. 

L'elevage pendulaire, mais notamanent ce transhumant et l'elevage 
nomade - de pair avec le charroi, lia negoce des produits artisanaux, 
agro-pastoraux et de la m.anufacture menagere, la pratique des foires 
traditionnelles (a caractere economique, social, culiturel-artistique) aux 
carrefours entre ethnies, regions et pays - ont favorise des relations 
ethnocultureUes, ethnolinguistiques, etc. entre Ies peuples central-est et 
sud-est europeens. En consequence, de itermes routtnains se sont repandus 
dans les autres milieux ethniques (dans l'Ukraine Transcarpatique, au 
Sud de la Pologne, au Sud-Est de la Tchecoslovaquie, dans l'Est de la 
Hongrie, ainsi que dans le Nord de la Yougoslavie et de la Bulgarie), 
comme reciproquernent, de tennes vieux slaves, bulgares, ukrainiens, 
polonais, tchecoslovaques, hongroi1s, allemands, yorugoslaves, turcs, grecs, 
etc. ont ete receptiones dans la language occupationnel roumain. 

NICOLAE DUNARE 

PASTORITUL IN TARILE CARPATICE INTR-0 PERSPECTIVA 
INTEGRALISTA ŞI EUROPEANA (TERMINOLOGIE) 

(Rezumat) 

Economia pastorală reprezintă o resursă importantă pentru popoarele care 
trăiesc în acest spaţiu. Cercetarea multidisdplinară a permis relevarea mai multor 
aspecte similare tipologice - morfologice - structurale şi funcţionale în România. 
Ucraina (URSS), Polonia, Cehoslovacia şi în Ungaria. Se pot distinge patru tipuri 
principale de păstorit: 

a) sedentar 
b) local 
c) pendulatoriu 
d) transhumant. 
La clasificare s-a ţinut seama de o serie de elemente expli:ative de ordin an

tropogeografie, istoric, etnologic, etc. Autorul analizează tipurile de păstorit folo
sind o bogată bi'bliografie cu insistenţă deosebită privind corelaţia acestora -cu 
agricultura şi celelalte ocupaţii ale locuitori'.or. 
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